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Un guide pour tous





Ce guide s’adresse :


	à l’ensemble des étudiants ;


	aux collégiens et lycéens qui veulent acquérir le plus tôt possible une méthode efficace et éviter le fossé grandissant entre lycée et enseignement supérieur ;


	aux parents qui s’intéressent au parcours scolaire de leurs enfants et souhaitent les accompagner ;


	aux adultes qui ont décidé de reprendre des études, de mettre à jour leurs compétences pour trouver un emploi et s’adapter au monde du travail qui change ;


	à tous ceux qui souhaitent se former dans un nouveau domaine par plaisir, quel que soit leur âge ;


	à tous ceux qui ont le besoin ou l’envie de connaître rapidement le contenu d’un ouvrage en vue d’une sélection ou de l’appropriation d’informations ;


	à tous ceux qui veulent apprendre à mieux apprendre.









Introduction





Apprendre est un sujet de préoccupation de tous les jours. D’examens en concours, d’une leçon d’histoire à la préparation du barreau, du Code de la route à une présentation devant des collègues, nous avons sans cesse des choses à apprendre. Le monde dans lequel nous vivons évolue de façon exponentielle et l’être humain ne peut plus compter uniquement sur sa formation initiale. Pour profiter de ces transformations, ne pas se sentir dépassé, apprendre tout au long de la vie est plus que jamais une nécessité.

Or nous ne sommes pas égaux face à l’appropriation des informations. Si une minorité d’entre nous possède des capacités hors norme pour retenir tout dès la première lecture, capacité que l’on appelle mémoire eidétique, la plupart doivent faire des efforts. Pour certains cela paraît même insurmontable. Et à la question « Comment retenir sans apprendre par cœur ? » ceux-ci répondent « En comprenant ! ». Mais comprendre n’est pas toujours suffisant.

Dans ce guide, je vous propose un mode d’emploi pour savoir par cœur sans être obligé d’apprendre par cœur.

Rien ne me destinait à devenir pédagogue, sinon la passion d’apprendre. Comment passe-t-on de la profession de médecin à celle de coach pédagogique ? Comment passe-t-on du plaisir de travailler au bonheur de transmettre ?

Loin du parcours conventionnel qui mène à l’enseignement, mon cheminement a commencé par hasard. Je venais de présenter le concours d’entrée en médecine quand une amie m’a demandé de l’aider à préparer l’oral de rattrapage du baccalauréat alors qu’elle ne l’avait pas anticipé. Au cours de cette première année universitaire, j’avais acquis une certaine méthode de travail. Je savais hiérarchiser, condenser, aller à l’essentiel. Il fallait désormais que je sois capable de transmettre un savoir. Ce fut un succès, mon amie obtint son diplôme. Ce premier challenge réussi a été pour moi une véritable révélation : j’aimais enseigner et j’avais une certaine aptitude à cela. C’est ainsi que depuis cette époque, j’ai pris l’habitude d’apporter mon aide aux jeunes de mon entourage, quel que soit leur degré d’enthousiasme ou de réticence, et ce souvent dans l’urgence, parfois dans des domaines qui ne me sont pas familiers. J’ai pu ainsi développer mon savoir-faire et enseigner est devenu une passion. J’ai accompagné mes quatre filles avant même leur scolarisation jusqu’à la fin de leurs études, jouant tour à tour le rôle du maître et de l’élève. Je suis parfois venue à leur secours quand elles s’y prenaient trop tard… ce qui m’a souvent obligée à faire vite et concis. Je n’ai jamais hésité à parler à bâtons rompus d’un sujet pour qu’il leur devienne familier, plutôt que de les laisser rabâcher un ouvrage scolaire. Ce dialogue nous a mutuellement enrichies.

Pendant toutes ces années, j’ai beaucoup observé les apprenants et analysé les raisons qui font que certains réussissent et d’autres non. Alors que ma méthode s’améliorait avec l’expérience mais restait intuitive, l’idée de sa conceptualisation germait. Le désir de consigner mes idées m’est apparu incontournable alors qu’il y a quatre ans, la plus jeune de mes filles préparait le concours de médecine. J’ai alors fait le constat désolant que le fossé entre la terminale et la première année universitaire s’était largement creusé depuis le temps où j’étais étudiante. Par ailleurs deux éléments étaient apparus, qui allaient à l’encontre d’une recherche de méthode d’apprentissage efficace : l’intégralité de l’enseignement magistral était désormais retransmise en ligne et consignée au mot près dans des polycopiés. Avec ces nouveaux usages, pratiques en apparence, il n’était plus nécessaire de fréquenter les amphithéâtres et de s’astreindre à prendre des notes pour les travailler. De fait, la place du travail actif et personnel était très largement réduite et l’apprentissage « par cœur » s’était généralisé.


Une nouvelle manière d’apprendre

D’où vient la locution « apprendre par cœur » ? Elle tire son origine de l’idée fausse de nos ancêtres qui croyaient que le siège de la mémoire était le cœur.

Apprendre par cœur signifie tout garder en mémoire, sans sélectionner ni hiérarchiser les informations. La méthode la plus employée est la répétition. Or cette façon de faire peut s’avérer inefficace et chronophage.

Je propose une alternative à la technique du « perroquet ». Elle consiste à bannir le rabâchage et comprendre qu’il est le plus souvent inutile de connaître à la virgule près ce qu’on doit apprendre. Cette approche repose sur une appropriation active et progressive du savoir grâce à des étapes bien définies. L’important, c’est d’être capable de retenir ce qui sera nécessaire à la restitution des connaissances : parfois l’essentiel, parfois des détails judicieusement choisis.

Parallèlement à la technique proprement dite, cet ouvrage propose une mise en condition du mental pendant les deux phases de la mémorisation, c’est-à-dire au cours de l’acquisition puis lors de la restitution des connaissances.




Comprendre pourquoi ça marche

La méthodologie a longtemps été négligée par le pédagogue, qui se focalisait sur la présentation des connaissances plutôt que sur sa transmission. Le triangle de la pédagogie (Jean Houssaye) entre l’enseignant, le savoir et l’apprenant était centré sur la relation entre l’enseignant et le savoir, laissant l’élève passif. Ce guide s’intéresse à l’apprentissage autonome et non à la pédagogie. Le triangle classique n’a donc pas lieu d’exister puisqu’il n’y a pas d’enseignant. L’apprenant se retrouve face à lui-même mais souvent ne se connaît pas. Or notre cerveau est un système et pour utiliser un système, il faut en comprendre le mode d’emploi.

La cognition est la faculté mentale qui permet l’acquisition des savoirs. Elle repose sur des processus mentaux, ou neurocognitifs, comme la mémoire, l’attention, le jugement.

La connaissance de ces processus mentaux est la métacognition, c’est-à-dire la cognition de la cognition.

Bien que n’ayant pas suivi un enseignement spécialisé en neurosciences, ma double formation de neurologue et de radiologue m’a amenée à m’y intéresser, et la métacognition est, selon moi, très utile pour utiliser au mieux ces processus mentaux.

C’est pour cette raison qu’il m’a paru souhaitable d’expliquer ce qu’est la mémoire avant d’entrer dans le vif du sujet. Puis j’ai cherché à illustrer chaque étape de ma technique par un support neurocognitif, car comprendre comment ça marche permet de valider la méthode. Ainsi, j’obtiens l’adhésion des apprenants. Cela améliore la condition mentale… parce qu’on y croit !




Un guide à la dynamique nouvelle


	Il s’adresse à l’apprenant.


	
Il est court et concis : une présentation de la mémoire, puis trois parties.


	La première expose des stratégies purement techniques d’appropriation du savoir.


	La deuxième explique comment le plaisir d’apprendre permet d’augmenter la productivité, alors qu’une bonne gestion mentale lors de la restitution des connaissances permet d’atteindre l’efficacité nécessaire à la réussite.


	La troisième met la méthode en pratique : les différents points de la technique sont illustrés par des exemples d’application.






	
Il fonctionne selon plusieurs particularités :


	Il présente un processus codifié, formalisé, systématisé, utilisant des outils d’apprentissage et des recettes selon une chronologie bien précise.


	Il repose sur le principe de la métacognition qui vient d’être explicité.


	Il utilise des termes forts et des aphorismes qui vont devenir vôtres et vont servir de déclencheurs : « passer en hémisphère droit », « ouvrir ses vannes à glutamate ».


	Afin de vérifier que vous avez compris et assimilé, des mémos résumeront chaque nouvelle notion.


	Il permet au lecteur une application immédiate, en se servant des informations contenues dans cet ouvrage, comme si elles devaient être sues par cœur. C’est ainsi que dans la troisième partie, j’illustrerai la plupart des recettes comme la lecture en pelures d’oignon, le ticket de bus ou la théorie des chunks. Le terme signalisation qui apparaît tout au long de l’ouvrage servira de repère pour l’exemple du fil rouge. Je finirai par vous proposer des QCM, questions à choix multiples.


	Je vous recommande de faire une première lecture d’une traite, sans vous attarder sur les détails ou sur les explications neurocognitives qui apparaissent en grisé.











Les 10 règles d’or de la méthode

Avant d’aborder un nouveau savoir, il est nécessaire d’en connaître le socle pour savoir où l’on va. C’est la base de tout apprentissage.

1. Apprendre sur un support unique qu’on annote et qu’on s’approprie.

2. Commencer par une première lecture rapide.

La première lecture sera globale pour prendre connaissance de l’ensemble du sujet. Elle doit être très rapide pour lutter contre l’appréhension que peut provoquer un sujet difficile ou un ouvrage volumineux.

3. Effectuer si besoin des lectures en pelures d’oignon.

Si le domaine est ardu, des lectures successives permettront de comprendre par imprégnation et de progresser vers les détails.

4. Pratiquer des lectures en réseaux ou tissées.

Il ne s’agit plus de lectures d’un bout à l’autre d’un support mais selon des fils conducteurs, ou fils rouges, qui rapprochent des notions éparses dans le texte mais ayant des liens entre elles.

5. Fabriquer des tiroirs mentaux.

Les notions de base, qui apparaissent souvent dans différentes disciplines ou à différents endroits du cours, seront une bonne fois pour toutes analysées et appropriées, afin d’être restituées en bloc chaque fois que nécessaire, comme si on les avait glissées dans des tiroirs mentaux.

6. Commencer par des QCM à livre ouvert.

Habitués à considérer les QCM comme une méthode d’évaluation, nous allons apprendre à nous en servir comme méthode d’apprentissage.

7. Fabriquer des tickets de bus.

L’aboutissement de l’acquisition est concrétisé par une représentation graphique qui condense les connaissances : le ticket de bus. Ce n’est pas une fiche exhaustive rassemblant l’ensemble des informations dans l’ordre du texte, mais une symbolisation de notre chemin d’apprentisssage ou chemin cognitif.

8. Construire des arbres à chunks.

Lorsque les informations sont trop nombreuses, il faut les classer et les hiérarchiser pour diminuer la charge cognitive.

9. Ne jamais oublier le principe de la pyramide inversée.

Toutes ces techniques reposent sur une appropriation progressive du savoir, du plus simple vers le plus complexe, où tout nouvel acquis trouve une accroche dans ce qu’on connaît déjà.

10. Devenir soi-même enseignant.

Dernière étape de l’apprentissage : devenu expert dans un nouveau domaine, on y initie un novice selon le principe de la pédagogie inversée.









La mémoire :
une entrée en matière





En comprenant comment fonctionne la mémoire, vous allez découvrir un mécanisme sur lequel il vous est possible d’agir.


Qu’est-ce que la mémoire ?

La mémoire n’est pas seulement la capacité à se rappeler ce que l’on a appris. C’est aussi la fonction qui permet de capter, coder, conserver et restituer les informations que l’on perçoit. Elle est mise à contribution continuellement, volontairement ou non. Il n’existe pas une mémoire mais des mémoires.


Les différents types de mémoire

La mémorisation s’articule en trois niveaux : la mémoire sensorielle ou immédiate, la mémoire à court terme et la mémoire à long terme. Au sein de la mémoire à court terme, vient s’ajouter la mémoire de travail.


LA MÉMOIRE SENSORIELLE OU MÉMOIRE IMMÉDIATE

Elle repose sur les informations perçues par les cinq systèmes sensoriels : vision, audition, olfaction, goût, toucher. Elle fonctionne de façon automatique et seuls certains événements sont sélectionnés et mémorisés. Elle est très brève, ne dépassant pas 1 à 2 secondes.




LA MÉMOIRE À COURT TERME

Elle désigne le type de mémoire qui permet de retenir et de réutiliser une quantité limitée d’informations pendant un temps relativement court. L’empan mnésique correspond au nombre d’éléments que l’on peut restituer immédiatement après les avoir entendus, sans se servir d’une logique pour les mémoriser. Il peut s’agir d’une suite de chiffres, de mots ou de signes. Que ce soit chez l’adulte ou chez l’enfant, il est en moyenne de 7, pouvant varier entre 5 et 9.

La mémoire de travail est considérée traditionnellement comme un mode de fonctionnement de la mémoire à court terme. La mémoire de travail permet le maintien de l’information et sa manipulation. Par exemple, c’est grâce à elle que nous pouvons prendre des notes en retenant ce que nous venons d’entendre avant de l’écrire. C’est aussi grâce à elle que le serveur du restaurant retient notre commande tout en se dirigeant vers les cuisines. La mémoire de travail demande un effort plus ou moins important et sa capacité est limitée.




LA MÉMOIRE À LONG TERME

Elle permet d’enregistrer pour longtemps un plus ou moins grand nombre de données qui peuvent faire l’objet d’un rappel différé.

Elle se divise en mémoire implicite ou non déclarative, dont on n’a pas conscience, et mémoire explicite ou déclarative, dont on a conscience.

La mémoire implicite est procédurale. C’est elle qui permet l’acquisition d’une d’habileté motrice, comme faire du vélo, ou d’un savoir-faire intellectuel.

La mémoire explicite est subdivisée en deux :


	la mémoire sémantique, c’est-à-dire la mémoire des connaissances générales (Paris est la capitale de France), à la disposition de chacun et possiblement commune à tous ;


	la mémoire épisodique ou autobiographique des événements du passé individuel, qui est propre à chacun d’entre nous (signalisation 2).




Les étudiants appellent souvent abusivement mémoire à court terme le processus qui permet de mémoriser une grande quantité d’informations juste avant un examen, tout aussi rapidement oubliées qu’elles ont été apprises. En réalité, cette forme d’appropriation repose également sur la mémoire à long terme, mais elle est fragile car l’acquisition s’est faite dans l’urgence.








Un peu d’anatomie du cerveau

Avant de s’intéresser aux voies cérébrales de la mémoire, quelques précisions anatomiques et terminologiques me paraissent indispensables.


Les neurones et leurs connexions

Le cerveau est constitué d’environ 90 milliards de cellules nerveuses, ou neurones, qui conduisent l’influx nerveux. Les autres cellules du cerveau sont les cellules de la névroglie, elles ne conduisent pas l’influx nerveux mais ont d’autres fonctions : soutien, nutrition…

Les neurones possèdent un corps cellulaire et des prolongements ou fibres, dendrites d’un côté et axone de l’autre. La connexion entre deux neurones porte le nom de synapse. L’axone du neurone situé juste avant la synapse est l’élément présynaptique. Les dendrites du neurone suivant constituent l’élément postsynaptique. Entre les deux se trouve un espace ou fente synaptique. L’influx nerveux est une activité électrique ; il se propage le long des neurones mais n’est pas continu entre deux neurones. Sous l’effet de l’influx nerveux, l’axone du neurone présynaptique déverse dans la fente synaptique une molécule appelée neurotransmetteur ou neuromédiateur, captée par le neurone postsynaptique, et permettant la production d’un influx nerveux à son niveau.

Les corps cellulaires sont concentrés dans la substance grise du cerveau. Les axones, entourés d’une enveloppe de couleur blanche – ou gaine de myéline –, constituent la substance blanche du cerveau.




Le cerveau : deux hémisphères réunis entre eux

Le cerveau reçoit des informations de l’extérieur par les organes des sens, les traite et renvoie des ordres moteurs qui permettent au corps d’entrer en action.

Le cerveau est divisé en deux hémisphères, presque symétriques. Chaque hémisphère contrôle l’hémicorps controlatéral : l’hémisphère droit contrôle la moitié gauche du corps et l’hémisphère gauche la moitié droite du corps.

Chaque hémisphère est divisé en plusieurs lobes : frontal, pariétal, temporal et occipital.

Les deux hémisphères sont réunis par des structures en pont, la plus volumineuse étant le corps calleux ; ces structures permettent la coordination des deux hémisphères.




Chaque fonction a un siège précis dans le cerveau

Chaque lobe est divisé en plusieurs aires primaires, et chaque aire est le siège d’une fonction. Ainsi, l’aire visuelle est située dans le lobe occipital et l’aire auditive dans le lobe temporal ; ce sont celles qui nous intéressent pour capter les informations pendant l’apprentissage.

Ces aires primaires sont reliées entre elles par des aires associatives qui permettent la collaboration entre les aires primaires.

Les rôles de ces deux hémisphères ne sont pas parfaitement identiques, certaines fonctions se projettent plus d’un côté que de l’autre. Les aires du langage et de l’écriture siègent dans le lobe frontal gauche.

La mémoire quant à elle repose sur un circuit qui sera décrit parallèlement à la présentation de chacune des trois phases de la mémorisation.

D’autres circuits sont anatomiquement très proches de celui de la mémoire, comme le circuit des émotions ou celui du plaisir, d’où l’existence d’interactions fonctionnelles.




Un chef d’orchestre

La partie antérieure du lobe frontal, ou lobe préfrontal, est le chef d’orchestre du cerveau. Il est le siège des fonctions supérieures dites exécutives qui permettent d’effectuer des activités telles que la compréhension, la planification, l’organisation, l’élaboration des stratégies, la gestion du temps. Le cortex préfrontal analyse et exploite les données recueillies par l’ensemble des autres aires cérébrales. Il est capable de faire varier le traitement de l’information et en particulier de l’inhiber, grâce à un système inhibiteur de l’action (signalisation 6).
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Imagerie des aires cérébrales

Au XIXe siècle, l’anatomise Broca a autopsié un patient qui souffrait de troubles du langage et lui a découvert une lésion cérébrale. Il en a déduit que cette lésion siégeait au niveau du centre du langage. D’autres autopsies de patients ont permis de localiser d’autres aires cérébrales.

Plus tard des examens non invasifs ont précisé ces découvertes. Parmi ces examens, l’imagerie par résonance magnétique nucléaire ou IRM a largement participé à l’établissement de cette topographie. Cet examen radiologique permet d’obtenir des vues en deux ou trois dimensions de régions du corps humain et en particulier du cerveau.

Puis l’IRM fonctionnelle est venue révolutionner ces données. Elle repose sur l’augmentation du débit sanguin, c’est-à-dire la quantité de sang qui arrive dans une région cérébrale excitée par une stimulation. Cela se traduit par un signal donnant une tache de couleur sur l’image. Par exemple, la stimulation visuelle excite l’aire occipitale.






Comment mémorise-t-on ?


Les trois phases de la mémorisation

Le processus de mémorisation comprend trois étapes : l’encodage, le stockage et le rappel, ou récupération.


L’ENCODAGE

Il correspond à l’acquisition de nouvelles informations en provenance des sens (vue, ouïe, toucher, odorat et goût) qui vont être codées pour être mises en mémoire. Successivement interviennent la mémoire sensorielle puis la mémoire de travail, qui en manipulant les informations permet de les enregistrer dans la mémoire à long terme. L’encodage se traduit par le passage de la mémoire à court terme vers la mémoire à long terme grâce à la mémoire de travail. L’information est ainsi transformée en souvenir qui est rangé à tel endroit à tel moment. C’est pendant cette phase que s’effectue l’apprentissage.

L’encodage dépend de plusieurs facteurs :


	La quantité d’informations. La mémoire de travail possède une capacité limitée, elle constitue donc un goulot d’étranglement entre la mémoire à court terme et la mémoire à long terme ;


	
La qualité de l’apprentissage elle même influencée par :


	la durée de l’apprentissage ;


	la multiplicité de l’encodage. Lire et écouter un cours est plus efficace que le lire seulement (signalisation 3) ;


	le phénomène des interférences, comme le bruit, la pratique d’autres tâches concomitantes à l’apprentissage, ou la tentative de retenir des détails superflus (signalisation 5) ;


	la qualité de l’attention ;


	l’anxiété ;


	le sommeil améliore l’encodage : chacun a sans doute pu constater qu’une chose lue avant de s’endormir se retient plus facilement le lendemain.











LE STOCKAGE

Il se répartit sur plusieurs aires du cortex dont l’hippocampe, qui joue un grand rôle durant cette phase.

Le stockage dépend de plusieurs facteurs :


	la qualité des souvenirs liée à la qualité de l’encodage (signalisation 3) ;


	la tendance des souvenirs à s’effacer avec le temps ;


	les souvenirs chargés affectivement sont stockés de façon plus durable (signalisation 2) ;


	le stockage peut être réactivé, entraînant la consolidation des souvenirs, c’est le principe même des révisions.







LE RAPPEL OU LA RÉCUPÉRATION

La récupération des données mémorisées correspond à une réactivation au moment du contrôle des connaissances.

Il dépend de :


	la qualité de l’encodage ;


	l’adéquation entre encodage et récupération (signalisation 3) favorise la récupération : il peut s’agir de la concordance entre la question et ce qui a été appris ou de la concordance de l’état émotionnel entre le moment de l’acquisition et le moment de la restitution ;


	l’état émotionnel, qui peut être perturbé par le stress au cours d’un examen (signalisation 2).









Le circuit de la mémoire


DE L’ENCODAGE AU STOCKAGE

Lors de l’entrée des données dans le cerveau, des informations sensorielles atteignent les aires primaires du cortex spécifiques de chaque sens. Le stockage a lieu dans un premier temps au niveau de ces aires corticales primaires qui sont les sièges de la mémoire immédiate, à rapprocher des mémoires visuelle, auditive, olfactive.

Les voies sensorielles diffèrent selon le support d’apprentissage. La lecture d’un livre ou l’analyse d’un schéma explicatif emprunte les voies visuelles, un cours magistral les voies visuelles et auditives.

Puis les aires associatives sont mises en jeu et les informations sont intégrées conjointement.

Les informations sont véhiculées vers les lobes préfrontaux pour être traitées et comprises (signalisation 6).

Enfin ces informations sont acheminées vers le système limbique, plus précisément au niveau de l’hippocampe, siège de la mémoire à long terme au sein du circuit de Papez. En réalité, le système limbique est très complexe (signalisation 1). C’est une zone de carrefour, anatomique mais également fonctionnel. En effet il est le siège de centres nerveux qui appartiennent à d’autres circuits que celui de la mémoire et qui viennent s’entrecroiser à son niveau. Il comprend :


	le centre des émotions et du comportement, et en particulier de la peur avec l’amygdale, qui fait partie du circuit des émotions ;


	le centre du plaisir avec le noyau accumbens, qui fait partie du circuit du plaisir ;


	le centre de l’olfaction avec le rhinencéphale, qui fait partie des voies de l’olfaction ;


	le centre des régulations hormonales avec l’hypothalamus, qui fait partie de l’axe hypothalamo-hypophysaire. Grâce à des molécules appelées hormones qui vont agir à différents endroits de l’organisme, l’hypothalamus influence notre comportement (stress, anxiété, plaisir).







LE STOCKAGE

Il correspond au maintien dans le temps de ces informations au niveau de l’hippocampe.




LE RAPPEL OU LA RÉCUPÉRATION

La récupération des données mémorisées correspond à une réactivation depuis le système limbique jusqu’aux aires associatives vers les aires corticales du langage ou de l’écriture situées dans le lobe frontal gauche. Il existe alors une prise de conscience et une formulation plus ou moins complète du souvenir qu’on énonce ou écrit, qui dépend entre autres de la qualité de l’encodage.
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Ce qu’on peut retenir à propos de la mémoire


	Il existe différents types de mémoire : la mémoire sensorielle, la mémoire à court terme et la mémoire à long terme.


	La mémoire à court terme permet de retenir entre 5 et 7 éléments pendant un temps court.


	La mémoire à long terme est divisée en mémoire non déclarative ou procédurale et mémoire déclarative.


	La mémoire déclarative est divisée en mémoire sémantique des connaissances générales communes à tous et mémoire autobiographique ou épisodique, propre à chaque individu.


	La mémoire de travail est un des fonctionnements de la mémoire à court terme. Elle permet la mémorisation grâce au transfert des informations de la mémoire à court terme vers la mémoire à long terme au moment de l’encodage.


	La mémorisation n’est pas seulement le fait d’apprendre, mais également la capacité à stocker puis restituer des informations. Le but de l’apprentissage est la restitution des connaissances.


	La qualité de l’encodage dépend de la quantité d’éléments à mémoriser et de la qualité de l’apprentissage, qui est elle-même liée à d’autres phénomènes : interférences, multiplicité de l’encodage, attention, anxiété, sommeil.


	Le rappel dépend de la qualité de l’encodage, et de l’adéquation entre encodage et restitution.


	Le lobe préfrontal est le siège des fonctions complexes. Il agit comme le chef d’orchestre de toutes les voies cérébrales, il a un rôle de régulateur.


	Il existe une proximité du circuit de la mémoire avec d’autres circuits, comme celui de l’émotion et celui du plaisir. Vous entrevoyez déjà que nous allons pouvoir agir sur l’un pour actionner l’autre…
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